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10SPIÈÊIES DES QUARANTE HEU1LEg

Dimaniche, 24 août
M1ai 26
Jeuidi, 28"
Samedi, 30,

- Asile St Jean de Dieu.
- St Berinard de Lacolle.
- Ste Béatrice.
- Ecole de Réforme.

FÊTES DE LI, SEMAINE:-

~biMANgCÉ, 24

Mardi,

Mercredi,
,jeudi,
Vendredit
Samedi,

Août - 12e pimanche après la I'entedÔte - int
Barthiélemi,. Ap, double 12e classe, orn. rouges.
En ce jour on fait l'annonce du Sacré-Coeur de. Marie
p)our le diniatche 3 1.*

ci- Saint Louis, C., semi-double, ornements blancs.
di- Saint Zéphirin, P. M., sim'pie, ornements rouges.
di- Saint Joseph (le Calasans, Q~, double, orn. blancs.

- Saint Augustin, E. D., double, orn. blancs.
- Déco'llation de S. J. Ble, double lnjr., orn. rouges.

30 " -Sainte Rose de Lima, V., double, orn. blancs.

OFF~ICES EXTRAORDINAIRES

C.iHiiDÀL.-Mercredi 21, orand'messe à 7 heures pour
les-bienfaiteurs deé 'Evêché.

GR.AND SiMîNÂîIR.-Dimauc«he 24, ordination.

'Dimanche 24. - Fête du Titulaire de Saint-BaTthélemi et
solennité des Titulaires de Saint-Joachim à la Pointe-Claire,
Saint-Joachin 'à Ohateaugu.ay, Saint-Bernard à Lacolle,
Sainto-Jeanue dle Chantai 'à 1lle Perrot.



Baî-thèÎéiý, dt« le fils die "'oIdf~--6r~ giidsî ~o ~'
pre, que b,çý.49otie diieilt êtjé Nât ana~I--~ .daltîâteu i .1 ft
des. plus génékeink et des plus ardents à sui 're Jéstig tuI~ti
unià luii, jamais il ne le qt iittLa p us ;.1l accômp4gi!,E paito'ii ce
divin Maître, auditeur attentif de L0141tès ses paroles et ýttmon as"-
sidu de: tous ses mir~acles. -Au linoment de la Passicin, du i.Sauveur.,-
cet ap,ôtre fut accablé, d*une telle douleur qu'il passa trois ioursà
verser- des lIarmos, sans poutvoir ni vouiloir se consoler ala vue
du Fils de l'hommie, sorti du top'mbeau, sa jo&fnale faire mouý-
rir. Après la Pen tecôt'e,-brûlant du zèle le p .lus ar-dent, il se livra
tout entier à la prédicaiio.n de l'Évang-ile,'et, après la dispeibion
il' alla semer la pai'olé de vie dans la Lycaonie, où il, forma. -un.
Eglise florissante, puis dans les In.ýdes, ou il pota l'4Evàagîehe-breu
dè saïit Mathieu ; il revint eilsùïte danis'PAméùie.

Parvenu dans une ville où se trouvait~ u n des- rdis. du '-~,Til
entra dans le temple d'Astaroth, et 'ce dieu, qpi .rendàit dès oýrà.cIies,
devint muet. Le démon avý',oua que Býaithéle mi servierdv»
Dieu, en était lïï cause. :L;apôtre ayan aussi' iedvri
plusieurs malades, son -norn se ýrépandit de toils côtées, et on se, mit
à l'ppeler l'apôtreé du vrai Dieu, lloffm aux prodiges. Lé, roi-)

quîi avait -une fille possédée d'unX déo urieux, vôltlyoir,
et sa fille fit délivrée au nom'dé Jésus. Ce -prince offrit, à.l'apùtfé
des présents mag->ni.fiques en récompense. IlCe ne s'ont poiit vo's
présents, mais -vos âmîes que je cherche; répondti.,1 vouÔfs adorez
d'infâmes idoles,- et moi je' vous an~nonîce le 'vrai Dieul le -seul Dieq
du ciel 'et de la terre. " Le roi, nomiré Polémon docilê' à l'a gi-à,cQ"
se. coâvertit, et en. douze dsprincipales villes, de -30n royaum1e on
sui!Vit 'son eJxemple. ';BEarthiélerui cultiva cette vigne, fei tîle -avec
amxour ; mais la futreur des déumîons lui suscita bientôtdès. einneuÉtÈ
texfibleà., Astiage, frère de !Pol.émôdt, qui i'egna4i shr utiùè a.utfe
partie de: l'Artméfiie, e t qui était, un. foug 'ueux sectateur des idol'eàs
f.urieux de voir renverser leur culte~ excité 'par -lei'pràttîýs'dààlf
supèrsýtition, ianda insÉidietusemçint 'l'apôti'. Il ne l.Î vit. 'pslpluts
tôt qwuil le fi c1iar-ýer de chaînes et jeter en prison ; puis i le con--
damina au plus effroyable des supplicesý, à être écorché vif. B3ýÉ-
thélemni enduira cet épouvantable m-artyre avec Ùuùe patiefie sur-
humaine, et; comme il, y survivait,ilé tyran lui fit ttrncher'la -tête.
d'autres même -disent, qu'il le-ftt attacher. à. une croix sur laquelle.
il expira, le vingt,,-quiatrième jour-du mois d'août,on ne sait-pas
de' -quelle année.-
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ROME.

La fête de Sainte-Anie a été célébrée avec une grande piété à
Roie, surtout dans son église des Palefreniers, près la porte
Angelica, où les fidèles,en grand nombre, s'étaient rendus de tous
les points de la ville.

La bénédiction du T. S. Sacrement a été donnée par Mgr Lau-
renzi, assesseur di, Saint.-Office.

-Le pèlerinage' italien à Notre Dame de Lourdes sera proba-
bleinent un peu retardé à cause du choléra.

-On vient d- publier à Rome un petit volume Manuale delle
ànime aniariti di Nostra Signora di Lourdes, qui renferme une
'notice sur les apparitions, une nquvaine à Notre-Dame de Lourdes
et des cantiques italiens.

-- Le Journal de Rome annonce que les catholiques de Rome,
voulant demander au ciel la cessation du choléra pa- l'interçes-
sion de Notre-Dame de Lourdes; un l-iduurn sera célébré, dàns
ce but, les 2, 3, et 4 août dans l'église de Sainte-Lucie della Vinta.

-Pour gagner les indulgences attachées à la récitation de l'An-
gelus, on doit dire cette prière lorsque sonne la cloche et à genoux,
excepté le dimanche, à pal-tir deà vêpres du samedi et le temps
pascal, ou l'Anqelus est remplacé par le Regina Cli.

Un décret Urbi et Orbi de la S. Cong. des Indulgences, en date
du 3 août 1884, porte que les fidèles, qui pour une cause légitime
ne pourront pas réciter l'Angelus à genoux, au son de la cloche,
gagneront cependant les indulgences, s'ils le récitent le matin,
vers midi et la soir. Ces mêmes indulgences pourront être gagnées
dans les mêmes conditions par ceux qui, ne sachant pas lire ou
réciter les prières de l'Angelus ou du Regina Coli, réciteront pieuse-
ment cinq Ave Maria.

-IAumnônerie apostolique de Rome est une institution de charité
fondée, il y a quinze ans, par Pie IX et grandement soutenue par
Léon XIII. Là, les malades trouvent gratuitement de bons mé-
decins et les remèdes. Il leur suffit de demander l'autorisation de
Mgr Sanminiatelli, aumônier de Sa Sainteté.

En 1883, le nombre des malades guéris a été de 13,864; le
nombre des consultations et des médicaments distribués s'élève à
123,897.

Ce sont les Soeurs de Saint-Vincent de Paul qui assistent les
pauvres infirmes; elles préparent et distribuent les remèdes
prescrits.

CHRONIQUE DIOC.SAINE ET PROVINCIALE.

La solennité,,de l'Assomption, célébrée dimanche dernier, avait
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attiré un grand concours de fidèles. Malgré les vacances qui ont
dispersé ça et là notre population, les églises de Montr!aI étaient
remplies tant pour les messes que pour les vêpres.

A;la Cathédrale, après la grand'messe pontificale, célébrée par
Mgr de Montréal, Sa Grandeur a donné la bénédiction papale et a
officit pontificalement aux vêpres.

-Le soir, Mgr de Montréal s'est rendu au Grand Séminaire, pour
présider la première retraite pastorale qui a commencé à huit
heures.

Vendredi, 15 courant, est mort dans sa famille M. l'abbé Véro-
neau. Bien jeunè encore-il n'avait que 34 ans=-cet excellent
prêtre s'était toujours distingué par sa grande piété et par son zèle
qui lui faisait oublier les cruelles souffrances dont il était depuis
longtemps accablé, pour -ne penser qu'à l'accomplissement de ses
devoirs sacerdotaux. M. Véroneau ne s'illusionnait pas surla gra-
vité de son etat; il a vu venir la mort sans crainte et même avec
joie.

Né le 9 juin 1850,.à Saint-Zotique, M. Véroneau fut ordonné
prêtre le 8 septembre ·1876 par Sa Grandeur Mgr Fabre. Quelque
temps après son ordinatign, malgré une santé tellement délabrée
qu'elle. faisait pressentir une mort prochaine, il partit pour la Pré-
fecture apostoliqne de l'ouest de Terre-Neuve.et il exerça le mi.
nistère sur la côte ouest de l'île de Te're-Neuve, à la baie Saint
Georges jusqu'en 1883, où il revint à Montréal.

Depuis cette époque sa santé alla toujours en déclinant, et il
revint à Saint-Zotique pour mourir au sein de sa famille.

Ses ob.zeqnes qui avaient attiré un grand concours de confrères,
et d'amis ont eu lieu lundi 18.

Le Nord donne les meilleures nouvelles de Notre-Dame de Mont-
fort. La colonisation progresse rapidement, les Révds Pères font'
construire un vaste édifice destiné aux sours qui vont arriver pro-
chainement pour s'occuper des orphelines. Ils possèden0 60.arpents
de terre magnifiquement cultivés. "L'Orphelinat agricole de
Montfort, ajoute le Nord, est appelé à devenir une école modèle '
d'agriculture dans nos montagnes."

La retraite pastorale des prêtres de l'archidiocèse de Quélbec:
commencera mardi prochain 26.

De nombreux pèlerins n'ont cessé de se porter à l'église dé
Sainte-Philomène,.lte d'Orléans, depuis le jour de la.féte de la
Sainte. • Les pèlerins viennent de Québec, de Lévis, des paroisses
environnantes et même du district de Montréal.

M. Adolphe Legaré, curé de la paroisse de Sainte-Croix, Lotbi-
nière, archidiocèse de Québec, est nommé curé de la paroisse de
ßeauport, en remplacement de M. Tremblay,



Le Cdnadien publie les renseignements suivants sur les commu-
nautés religieuses de' Québec :

Les Urrsulines.--Ce monastère a été fondé en 1639. La supérieure
actuelle est la Mère St-Georges. Il y a soixante-douze religieuses,
dix-sept novices et trois postulantes. Il y avait dans l'année finis-
sant au mois de juin dernier, deux cents pensidnnaires, soixante
élèves à l'Ecole Normale, cent vingt demi-pensionnaires, cent
quatre-vingt-deux externes ; soit un total de cinq cent quarante
deux élèves. Les Ursulines ont une mission à Notre-Dame du lac
St-Jean et une à Stanstead.

" L'Hotel-Dieu.--Fondé en 1639. Supérieure actuelle, Sour Ste
Rose de Lima. Ce couvent compte soixante-deux religieuses, deux
postulantes et deux novices. Quatre. cent soixante malades ont
été reçus et soulagés pendant l'année.

" L'Hôpital:Général.--Etabli le 1er avril 1639. Tenu par les Re-
ligieuses Hospitalières de la Miséricorde de Jésus. La Mère José-
phine-Célina Moisan de St-Joseph est la Supérieure. l y.a soi-
xante-trois religieuses professes, deux novices et trois- postulantes.
Il y a aussi trois darnes pensionnaires et un prêtre malade. Cent
soixante et dix malades ont été ieçus et-soulagés. Les t70 lits
qu'ils occupent sont distribués en huit salles outre le réfectoire et
les- salles de travail. L'Hôpital-Général a ouvert, au mois de inai
der-nier une nouvelle maison à Chicoutimi.

"Asile du Bon Pasteur.-Etabli en 1850. La Supérieure est la
Mère Marie St-Vincent de Paul. La communauté compte cent
quarante religieuses, douze novices et quatorze postulantes. 11 y
a aussi vingt-neuf tertiaires dominicaines. Out'e quatre-cent cin-
quante élèves externes, quatre vingts suivent la classe privée de
dessin. Il a été reçu cent quinze pénitentes dont trente-trois ont

*été consacrées. La communauté possède en outre une ferme'à
Ste-Foye et elle a sous sa direction une école d'industrie renfer-
mant 131 élèves, et l'hospice de la Miséricorde où se trouvent 35
patientes. -Le ·Bon Pasteur a treize missions dans la :province, et
une aux Etats-Unis. Ces inissiôns se trouvent à la Rivière-du-
Loup, Lotbinière, Chicoutimi, Château Richer, G4amplain, St-
Sylvestre, St-Laurent, St-Pierre, Charlesbourg, L'Islet, .St-George,
St Isidore, Matane, Biddeford (Maine). Cette dernière donne l'en-
seignement à 650 élèves."

Le .4 courant s'ouvrira la retraite pastorale pour les prêtres
du diocèse de Trois-Rivières.

Elle se fera cette année au séminaire de Nicolet.

La retraite des prêtres de l'archidiocèse de Saint-Boniface s'est
terminée samedi 9 août.

Le nime jour Mgr Tac}é a ordonné prêtre M. Théodore Cam-
pean,
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LES PORTE-ýCHRIST.

Le journal la Croix, de Paris, raconte comment la ligue anti-
n-iaçonùique des Crucifères où Porte-Christ a pris naissance,*. à La
Salette, pend'ant le grand pèlerinage du 6 juillet.

"A 7 heùres du matin, (6 juillet) M. de Combettes, orgaffisatelur
habile et infatigable, prépare la procession qui doit porter, du
village de La ýa1ettË au lieu de l'apparition, la gi-ande.Croix de
Jérusa le 'M. Soudain, le ciel s'obscurcit, la pluie tombe à: torrents.

".-Pion,-, s'écrie M. le comte de Combe ttes, eon prie. La pluie
cesse. Le Père Picard, soutenu par vQ.tre ser-viteur, apparaît dans
le -préa-u. Il pal-le avec une éloquence étrange.

"Il faut marcher, et marcher pieds nus."~
"La route à- parcourir co)mpretid quatorze stations, ,à cha:cune

s'arrète un groupe. M. le curé de La Salette a fait pÔrter par-des
paroissiens la Croix du pèlerinage ju&qu'a-u col. C'est de là que
part la procession.

CIHommies et femimes, Jop t-l1e monde est pieds nus. On admire
surtout ces dernières q ui:suppotenit la souffraiic avec un -entrain
admirable. A chaque station, le groupe qui .arrive s'arrêete. L'autre
se rûet à genoux, baise la Cýroix et la charge sur~ ses Eépauýles.

"Monseigneur Fava, évêque de Grenoble, vienL pr-endre place
dlerrière la Cri.Il lève la main pour nous béniir, Mais la parole
s'arrête sur ses lèvres. Dieux* grosses* larmes silloinient ses joues.
L'émotion. est dans tous les coeurs.

"LSur la hauteur, unt autelra été dreýsé en pleinair. Le T. R. P.
Picard esf là. Monseigneur parlé d&une voix -émue. 'On chante -la
gra iid'messe, et. à l'issue Monseigneur dit encore les grandeaurs de
cette fête. Il faut, qu'elle ait un grane retentissemen~t, dit-il.. IL
fautque jusqu'"au bouit du bonde la' presse apporte les échos.de
cette grande inanifestation.

Les pèlerins. oîït à peine 'le temÈs de se rechautsser, de, laver
leurs pieds ensanglantés, et 'les hommes soat c.onvoques, a une
réuffli où Monsei gneur prend le premier la parole.

LI Nous sommes vents fondaer à- La Salettela lie anti-maçon-
nique, Monseigneur est heureux de se mettre à la tête de la nou--
velle société quii s'appelle la, société des Porte-Christ. -On lit le
règlement provisoire 'dont chaque article esý-âccla fné et dont le
texte est distribué à tous au. dos &~une image dp La Salette:'

je soussigné m'engage:
to A porter.un crucifix pour que'Dieu bénisse mi. personne et mes actions,

et que, Notre-Dame du.Crucifix me .protège;
2o A me soumnettr'e d'esprit et de cSulr à, l'autorité divine de IlEglise et à,

l'eriseignemept iinfai1lilile din Po'ntife ronain.;.
3o A communier et à sanctifier les dimanches et fêtes> comme l'Eglise -le

veut;
4o À ne jamais faire partie dýune.soéieté secM'te;

A in'14n!r à mes frères les PorteChrist et à les aider quand Je pourrai,
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60 A entrer dans la société anti-maçonnique qui se formerait dans mon
diocèse, avec l'approbation de mon évêque.

7o A réciter les prières suivantes*:
Coeur sacré de Jésus, ayez pitié de nous et régnez sur nous;
Coeur Immaculé de Marie, priez pour nous et obtenez que Jésus règne sur

nous;
Saint Josepb, protecteur de ïEgliso universelle, priez pour nous eL obternez

que Jésus règne sur nous;-
Anges Je Dieu, saints et saintes (lu Ciel, priez pour nous et obtenez que

Jésus règne sur nous.
"Le R. P. Picard parle après Monseigneur. Il est longuement

acclamé.
" A une hen:e, réunion pour les femmes, que Monseigneur

engage à'combautre sans cesse la franc maçonnerie.
"-N'épousez jamais de francs-maçons, dit-il avec esprit aux

jeunes filles.
" Une cérémo.nie fort émouvante avait lieu quelques instants.

après, aux pied ce la grande Croix.
"Le P. Picard et le P. Hippolyte y parlent avez une vibrante

éloquence. Tout le monde pleure.
" Les prêtres renonvellétnt leurs promesses sacerdotales. Et, à

chaque nouvelle interrogation, ils répondentfl'une voix puissante:
"-Nous le jurons !
"On évalue ài 'vingt mille le nombre des pèlerins qni ont prié,

dimanche, sur la montagne.
" Les femmes qui avaient réclamé le matin l'honneur d'assister à

la procession pieds nus ont. voulu le sor porter èlles-mêmes la
croix.

"Jamais spectacle plus émouvant.
"La Croix est apportée dans le sanctuaire où tous prient avec

ferveur.
" A une heuré du tna tin, lundi, messe du pèlerinage.
" Puis les bras en croix, tout le monde récite cinq pater, cinq

ave, cinq gloria. Les prêtres font autour de -l'autel une superbe
couronne. Bras en croix eux aussi, ils chantent 0 crux ave et se
prosternant la face contre- terre, ils viennent ensuite baiser la
Croix. Chacun se précipite pour-la baiser à son tour ét emporter,
comme dernier souvenir, un sorceau du buis béni qui l'entoure !"

. LE CONGRÈS DES OEUVRES EUCHARISTIQUES.

Ce congrès devait se tenir, comme nous l'avons annoncé, à Tou-
louse du 9 au 14 septembre prochain. Sa réunion a été ajournée;
la Seinàine Catholique de Toulouse en doruie la raison:

" Des frayeurs exagérées ayaht été répandues dans le nord de la
France et surtout à l'étranger, relativement à l'état sanitaire de
lios départements d¢ pini,.on Vouvait crain@e que le Congrès



eua~stquede Toi.ûousé ne pétinit pas tous -les concours qui.
eussent. été nécessaires pour son plein supçès. . I

tEni conséquence, et quoique da.ns notre ville-le, sané publiiquke
,soitî. parfaite, on a jugné 1 rudeit dajourner la tenue deà pie use
assemnblée.

"Cette, décision a été pise par le Comité permaflent. de L.Ile,,
sur l'avis conforme de Mgyr le Cardinal archevêque- de T'oilouse."

Depuis la publication de cette niote (3 août> le télégraphe, nous a
fait savoir que quelques cas de choléra s'étaient produits à Tou.%
louse.

LE T. H. FRÈRE IRLIDE.

Nous avons déjà annoncé d'après une dépêche la mort du T. FI.
Frère Irlide, voici l'article que lui consacre la Semaine Religieuse
de Paris :

IlJean-Pierre Cazeneuve (tel étai't le nom. de famille du. Frère
Irlide) était né le 25 mars 1814 à Guchen (':xau tes!.Pyrénées). Après
avoir Lait de sérieises étuees littéraires, il se cansacra à l'ensei-
gnement secondaire. Mais se sentant appelé de Dieu à la vie reli-
gieuse, il entra chez les Fèrsdes Ecotes chrétiennes, en,1837, et
fit son noviciat à Toulouse. Il1 professa i1'abord dans les écoles
commtunales de Toulouse, puis dans Ù.n pensionnat que -les Frères
ouvrirent en cette ville. Eni 1850, let H. Frèr-2Philippe l'envoya.
à Rome. pour y 'rem-pl r la charge de secrétaire et consulteur du.
procureur géniéral du llstit.ut près_!e Saint-Sièg'e. Le Frère Jrlide
exer,ça durant deux ans cette charge importante ; quand il revint
en France, il fat nommé directeur des écoles communales de
Bayonne et visiteur du district. Ilfonda dans cette ville un- pen-
sionnat florissant.

"lLe chap.itre de 1873 l'élut assistant du suoérieur général, et, à
la mort du T. H. Frère. Jean-Olympe, les suiffrages des électeurs-
le désignèribiet. pour l'importante et diffcile charge de Supérieur
géné.ial, qui'il devait occuper neuf années.

"Dieu lui réservait à la fois de grandes joies et de douloureuses.
épreuves. Il eut en effet la consolaton d'étendre, plus qu'aucun
de ses prédécesseurs, l'etseigtient. caPliolique et français dans les
régions du Levant. Il1 fonda de nouvelles éçoles cliiéti-.z-ines en
Espagu?, au Chili, en Irlande. Il célébra,-en 1880, le. deuxième
centenaire de la fondation de l'Institut.; il *vit la marche heureuse
de la cause de béatifgcca .ion du Vénérable Jean-Baptiste de la Salle,
que plus de cent.. cinquante cardinaux, patriarches, archevêques et*
évêques imploraient du Saint-Siège par des, lettres postulatoires.

-aE mêmne tem~ps, Dieu imposait à -son serviteuir les.-plus cru-
elles épreuves. L'Institut étai t.att.aqué dans le pays même où il
est uê, et où il egt le -plus florissant. Tnisdes éçQles commu-
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" Frère IRLIDE."

" Sur son lit de souffrances, le pieux malade a été consolé par
la bénédicti'on du Souverain Pontife et par la visite de S. Em. le
Cardinal-Archevêque, de-S. Exc. le Nonce apostolique et de NN,

figla dé PIg et d'tit gf'&ud, .i1it' de villes, les i r&1s dlaletd-
itet"d ' idfeltt .efitefice lêgale et jusqtt la perstinfialité
ëlfil& .îý û.Hieil - idifciji1 de taris dematidUit ati verif
rnéý la .ésaffectation àd là aísöii généraIde6 j lès Cffaiiires v&o
laient on préparaient les loi§ r'latives 'à 'i!isti'udtion priniaire
laïciti et ûbligatoie; auàx b'revdts, au service nilitaire, Le Suné-
rietll général dcceptait ces gpfetives avec êourage, satis perdre la
séréiité deson visage fii Id calnie de sa pai-ole il luttait contre
l'orage, fondait des écoles libres ; f'avoîiisait de tout son pouvoir
l'ouvre des noviciats. Certain d'accomplir la volonté de Dieu et
de travailler au bien de l'Eglise, il regardait avec confiance l'a-
venir.

" Mais tant de travaux et d'angoisses avaient épuisé ses forces
et sa santé. En proie à un mal ci-uel, il vit; sans jamais faiblir, la
mort s'approcher et continua presque jusqu'au dernier jour à
suivre les affaires de son Institut. Le 21 juillet il adr.essait encore
à ses Frères une circulaire dans laquelle nous lisons ces sublimes
adieux :

"Nous sommes obligé de terminer ici cette dernière communi-
cation générale et officielle, commencée il y a cinq jours, car notre
main tremblante se refuse à écrire tout ce que nôtre cœur, débor-
dant d'affection, de gratitude et de dévouement pour vous, v drait
lui dicter.

" Notre dernier mot sera donc pour l'accomplissement d'un de-
voir, dont nous sommes heureux de trouver l'occasion ; c'est encore
une des faveurs dont nous ne saurions assez remercier "la divine
Providence.

" Avant d'aller rendre compte de notre administration, nous de-
vons vous demander pardon, à tous, Nos Très Chers Frères, de
n'avoir pas fait pour l'Institut, et pour chacun de ses membres,
tout ce que nous aurions dû, et qui aurait servi à faire mieux ac-
complir lIengagement solennel que nous avons pris au pied des
saints autels: " de procurer la gloire de Dieu, autant qu'il nous
"sera possible, et que Dieu le demandera de nous... "

" Nous avons reçi. hier l'Eotréne-.Oction, et, ce matin, le divin
Sauveur a daigné se donner à nous en Viatique. C'est donc, dans
l'attente de l'heure suprême que nous vous disons: " Vive Jésus
dans nos cœurs ! - A jamais " et que nous vous embrassons tous
en esprit avec la plus vraie et la plus tendre affection, vous. assu-
rant que le tombeau n'enlèvera rien aux ardeurs de la dilection
avec laquelle nous sommes heureux de nous dire pour la-dernière
fois, Nos Très Chers Frères, Votre très humble serviteur en Notre-
Seigneur Jésus-Christ.



SS. tangénieuï, airchevêque de Reims; Richard, coadjuteur de
Paris ; Goux, évêque de Versailles. i

- Les obsèques ont eu lieu lundi 28 juillet, en l'église Saint-
François-Xavier.

"La levée du corps a été faite par Mgr GQux, évêque de Ver-
sailles ; l'absoute a été donnée par Mgr Richard, archevèque de
Larisse.

"Une foule immense se pressait -dans l'église Saint-François-
Xavier et sur la place. La plupart de MM. les (Curés de Paris
étaient présents ou représentés, ainsi que les Ordres religieux
d'hommes et dé femmes.

" Les notabilités du monde catholique avaient tenu à devoir et
à honneur de rendre un dernier hommage à l'humble mais émi-
iient serviteur de Dieu et du peuple.

" C'est au milieu des marques du respect le plus profond et le
plus sympathique que le cortège a parcouru le long trajet de Saint-
François-Xavier au cimetière du Père-Lachaise, où M. Chesnelong,
qui avait peine à contenir son émotion, a prononcé sur la -tombe
quelques éloquentes paroles d'adieu."

SAINT VINCENT DE PAUL.
(LIáGENDE.-

Monsieur Vincent de Paul, aumônier des galères,
Vieux prétre humble de cœur et de mours populaires,
Quand il vient à Paris, demeure à l'hôpital,
Du:couvent qu'a fondé Madame de Chantal..
Sa chambre n'a qu'un lit et deux chaises de paille,
Et l'unique tableau pendu sur la muraille,
Représente la Vierge avec l'Enfant Jésus.
Tout entier aux projets pieux qu'il a conçus,
Le saint prêtre est.toujours en course et se prodigue,
Et revient tous les soirs;, épuisé de fatigue;
Le zèle ne s'est pas un instant refroidi
De l'ancien précepteur des enfants de Gondi
Quand il a visité la mansarde indigente,
Il s'en va demander l'aumône à laRégente.
Il sollicite, il prie, il insiste, emporté
Par son infatigable et forte charité,
Recevant de la gauche et donnant de la droite.
Pourtant il est mialade et vieux, et son pied boite,
Car, afin d'obtenir la grâce qu'ilvoulait,
Il a. traîné six mois la chaine et le boulet
D'un forçat innocent dont il a pris la place.
.Déjà dans le faubourg la pauvre populace,
Qui connait bien son nom et qui le voit passer,



Le long des murs, alors qu'il vient de ramasser
Un nouveau-né jeté sur la borne et qu'il sauve,
Commence à saluer ce bonhomme au front chauve
Et le suit en chemin d'un œil reconnaissant.
Mais, ce soir, vers minuit, ce bon Monsieur Vinceit
Regagnant son logis chez les Visitandiries,
Au moment oü les sours sont à chanter matines,
Traîne son pied boîteux d'un air découragé.
Tout le jour, bien qu'il soit souffrant, qu'il soit âgé-
Sous une froide pluie il a couru la ville:
Certes, on l'a reçu d'une façon civile;
Mais il demande trop, même aux meilleurs chrétiens,
Pour ses enfants trouvés et ses galériens,
Et plus d'un poliment déjà s'en débarrasse.
Tout l'argent de la reine est pour le Val-de-Grâce,
Et Mazarin, si fort pour di're: " je promets"
Devient, en vieillissant, plus ladre que jamais.
C'est donc un mauvais jour ; mais enfin, le pauvre homme
Revient, en se disant qu'il va faire un bon somine,
Et se hâte, parmi la bruine et le vent-;
Lorsqu'arrivé devant la porte du couvent,
Il aperçoit par terre-et couché dans la bone
Un garçon d'environ dix -ans; il le-secoue,
L'interroge; l'en fant depuis l'aube est à jeun,
N'a ni père, ni mère, est -sans asile aucun, •

Et répond au vieillard d'une voix basse et dure.
-Viens, dit Vincent, mettant la clef dans, la serrure.
Et, prenant dans ses bras l'enfant qui le salit,
Il monte en sa cellule et le couche en son lit,
Puis songeant qu'à minuit, en janvier le froid pince,
Et que sa courte-pointe est peut-être bien mince,
Il ôte son manteau tout froid du vent du nord
Et l'étend sur les pieds du petit qui s'endort.
Alors, tout grelottant et très mal à son. aise,
Le bon Monsieur Vincent. s'accouda sur sa chaise
Et devant le tableau pendu contre le mur,
Il pria.

Mais soudain, la Madone au front pur,
Qui parut resplendir des clartés éternelles,
S'anima. Dans ses yeux aux profondes prunelles,
Brillèrent des regards qu'ils n'avaient, jamais eus,
Et, dégageant son cou des bras du doux Jésus
Qu'elle tenait d'abord serré sur son épaule,
Elle tendit l'enfant à saint Vincent de Paule
Et, d'un accent rempli de céleste bonté,
Lui dit:

" Embrasse-le. T u l'as bien mérité."
F CoPpE,



US -CONVI'RSIONS EN ALLEMAGNE.

On lit dans le journal de Rome.:
"Plusieurs organes de Porthodoxie protestante ën Alleniagnê;

en de récents articles, signalent et déplorent le mouvement qui
s'est produit et se continue vers la religion catholique., Une statis-
tique publiée par ces journaux mêmes, et relat.ant les conversions
depuis plusieurs années, a jeté une alarme profonde parmi les
sectateurs de Luther.

" Il résulte de cette statistique que le mouvement a pris sa prin-
cipale importance au moment même où commença le Culturkainpf.
Aisi, l'entreprise détestable machinée contre-1'Eglise a nui tout
d'abord aux sectaires qui l'encourageaient.

"En eff'et, le Culturkampf a mis en pleine lumière les grandes
vertus du clergé calholig4ie.

" De plus, la fermeté avec laquelle les populations catholiques
ont supporté l'épreuve, leur admirable unité en face de la persé-
cution, leur discipline, ont témoigné de la supériorité de leur foi.
En Allemagne, PEglise romaine est. apparue ce qu'elle est: le
rocher contre lequel viehnent mourir les tempêtes.

"La comparaison était trop défavorable au protestantisme,
divié, morcelé, émietté, sans cesse en guerre contre lui-même, où
la foi-n'est qu'un prétexte aux discussions sans fin, où la doctrine
se perd dans ce perpétuel conflit d'interprétations et de croyances.

" Les protestants de bonne foi -ont pu apercevoir alors P .el avait
été le crime de Luther et, en admirant la phalange catholique si.
brave et si unie dans une guerre où elle n'avait aucun appui maté-
riel, ils ont vu que Pesprit des premiers ternps animait encore les-
catholiques, alors que la réforme de Luther avait eu pour prétexte-
un Tetour au christianisme primitif.

" Le Christ était évidemment avec les indomptables persécutés,
et nullement avec les persécuteurs 1

" C'est pourquoi le désir est venu à beaucoup de luthériens de-
se rattacher à une Eglise si unie, si inébranlable en ses principes,..
si visiblement inspirée par Dieu.

Il faut ajouter à7cela la tournuire autoritaire <de l'esprit alle-
mand. Là grande force de l'Allemagne est dans sa discipline poli-
tique, dans son respect de l'autorité-à tous les degrés. Il y a une
sorte de-contradiction flagrante entre cette discipline politique et
Pindiscipline confessionnelle du luthérianisme. L'Allemand a un
guide certain et infaillible pour sa condutite, de citoyen, et il n'en
a pas-pour sa croyance de chrétien. Comme si la vérité religieuse
n'était pas évidemment une, et celle-là même. qui, plus que toute
autre, répugne à la discussion! L'unité de PEglise romaine et
Pindiscutable autorité de son Chef sont bien faites pour séduire
les âmes "rmaniques.



" tn outre, on doit reconnaître que le hithérianisitie officiel de
lPAllemagne subit une crise fort grave. L'exégèse allemande. la
critique à outrance qui fait fureur dans les universités, n'ont
laissé debout, pour ainsi dire, aucun des articles de la foi luthé-
rienne. Le protestantisme enseigné dans certaines fâcultés de
théologie demeure à peine chrétien et incline ai rationalisme pur.

"il n'est donc pas étonnant que cette dissolution presque offi-
cielle des croyances protestantes ait déterminé nombre d'âmes
pieuses à se réfugier dans l'asile sûr que linimutabilité de l'Eglise
catholique offre à la foi chrétienne.

" Telles nous paraissent les causes déterminantes de tant de con-
versions qùi-vont sans cesse se multipliant."

CRONIQUE DEl L'ETRANGER.

Un écrivain protestant, M. Síms,vient, dans un journal protestant,
le Refered. de protester contre, les calomnies que, les missions pro-
testantes se plaisent à répandre contre les catholiques :

" Ceux qui, dit M. Sinis, ont la moindre notion de ce que les
catholiques font pour les pauvres, savent que ce sont eux qui dans
cette ouvre, doivent être rangés parmi les plus sérieux travail-
leurs."

Après cet éclatant témoignage au sujet de la charité des catholi-
ques, nous citerons ce que les revues scientifiques anglaises et en
particulier l'Engineering disent de l'instruction que les catholiques
savent donner, et cela à propos de l'exposition des Frères des écoles
chrétiennes à l'Exposition scolaire de South-Kensington (Londres) :

Après avoir fait le plus grand éloge de la méthode -d'enseigne-
ment des Frères, des manuels de géographie, dés cartes;des plans,-,
des. collections de dessins, d'architecture ou de machines, la revue
ajoute:

" Ce n'est donc pas la rotine servile et complètement infruc-
tueuse de copias de simples modèles qu'on trouve dans les écoles
des Frères. Leur méthode mérite d'être recommandée, car l'élève
est conduit, par elle, à reproduire sur une échelle convénue le
portail d'une église, le plan d'une maison ou quelque organe d'une
machine. Nous voyons un grand nombre de croquis, côtés de
machines, tracés par des élèves qui ont visité une usine ou quelque
manufacture, et dont plusieurs ont été développés et mis au net
avec beaucoup de talent. Un des Frères de l'école La Salle, à
Lyon, a envoyé trois albums contenant les croquis de toutes les
machines employées dans l'établissement pour la fabrication. des
tissus de soie ; ce travail est parfait.'

Cette exposition des Frères, qui montre que leur enseignement
n'est pas en retard sur les progrès du siècle, esf., par leur disper-



térliàtàeexposition inéànâlotiaid
:Leu'f's ëdoles d'Angleterre, d'li ùlie, de .Belgique, d'Espagie, de
TIiisik; &Egypte; dès 1ide, du daiidai des -gtatàs-Jnis y sont
représettees pav des âlbums dd dessins et des cahiers de devoirs
scolaires.

La foule lie desse de visitei dette exposition ; les plus grands
personnages d'Angleterre -entr'autres la princesse Louise - s'y
intéressent; car ils savent que les Frères donnent à leurs élèves le
double bienfait de la science et de la charité et que, tout en leur
fournissant le métier qui fait vivre, ils léur donnent aussi les
vertus qui font i honnête homme et le bon citoyen.

De même que l'eeseignement des Frères remporte de grands
succès dans cette exposition, l'enseignement donné par les 14
collèges catholiques d'Angleterre vient d'obtenir d'excellents ré-
sultats dans les examens d'été pour '" immatri'utilation " à l'Uni-
versité de Londres. Sur 536 candilats de tout culte ·reçus à ces
examens, 58-plus du neuvième-appartiennent à-ces collèges.

Dans la réunion trimestrielle de la Société Saint-Vincent de
Paul à Londres il a été donné lecture d' iue lettre de Mgr l'évêque
de Birminghan, dont voici les passages importants.

Ngr de Birmingham dit qu'il a toujours beaucoup apprécié la
Société de Saint-Vincent de Paul pour les motifs suivants:

" Io Les bienfaits spirituels et l'influence sanctifiante qui en
résultent pbur ses membres;

"2o Les bienfaits spirituels et temporels accordés aux pauvres
à l'occasion des visites faites par ses Miembres;

'3o Les bienfaits réciproques qu'engendre l'action simultanée
dans un -but charitable."

On ne peut mieux résumer l'œuvre et les résultats de la Saint-
Vincent de Paul et tous les membres de cette société reconnaîtront
l'excellence des motifs qui la font aimer de igr de Birmingham.

*

La Senana Gatolica de Madrid rapporte que le jour de la fête de
saint Pantaléon, médecin et martyr, on a exposé à la vénération
des fidèles dans l'église des Soeurs de l'Incarnation, à Madrid, une
fiole contenant d.u sang de ce martyr, sur lequel il s'opère, ce jour
là, le miracle de la liquéfaction, comme celui qui a lieu à Naples,
sur le sang de saint Janvier.

**
Un des premie*rs actes du gouvernemenL catholique, que la Bel-

gique vient de se donner, a été le rétablissement des relations
diplomatiques avec le Saint-Siègè.

Le ministre:des affaires étrangères, M. Moreau d'Audoy, a déposé
sur-le bureau de la Chambre des représentants un projet de loi,
portant ouverture d'un cr4dit pour le traitement du rnînistre-plêni-
potentiaire auprès. du Vati'an,. Ce projet de loi sera voté à la
presque unanimité, Ôar, on lW-sait, le§ catholiques sonten grande
majorité dans les chambres belges.
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En même temps qu'ils acomplissaient c grand acte de répara-
tion, les ministres faisaient savoir hautement qu'ils voulaient
laisser aux pères de famille la libert'à de faire élever leurs
enfants dans'2école qui leur conviendrait.A l'encontre des ministrel.
libéraux qi ont opprime la Belgique pendant plus de cinq années,
les nouveaux ministres conservateurs et catholiques veulent eux
laisser la liberté aux pères dé famille.

Aussi nous trouvons dans le Courrier de Bruxelles la note sui-
vante:

Nous avertissons tous les employés de l'Etat, pères de famille,
qui ont été forcés db placer leurs enfants dans les écoles officielles,
que, dès aujourd'hui, ils sont libres de les en retirer et de les con-
lier a ux instituteurs qu'ils préfèrent, sans avoir à craindre de perdre
leur place.

" La domination qui les empêchait d'exercer leurs droits, a
cessé.

lersonne ne peut la rétablir.
" Que tons les petits employés de chemins de fer, facteurs de la

poste, receveurs des coniributions, etc., etc., reprennent donc leur
liberté. Le scrutin du 10 jdin et la chute du ministère la leur ont
rendue."

Cette note est le résultat de la présentation d'un projet de loi,,
abrogeant la loi scolaire de -1879, qui créa l'instruction neutre et
mettait les écoles communales en la dépendance complète du gou-
vernement. On rend aux communes leur liberté en inatière d'en-
seignement primaire.

Sans doute ce projet ne renferme pas tout ce que les catholiques
peuvent désirer, mais il sera un second acte de réparation et
empêchera le ma qu'aurait fait la Loi de Malheur.

Les libéraux ont si bien 'senti les résultats qu'il pourrait avoir,
que dès sa préseotation. ils ont essayé de faire des émeutes pour
effrayer les Chambres. Ils comprennent, en effet, que si les parents
ne sont plus forcés d'envoyer leurs enfants aux écoles neutres,
elles cesseront bientôt d'exister et que par suite les générations
nouvelles ne seront plus telles qu'ils les voulaient: franc-maçon-
niques et athées.

*

L'épiscopat français vient d'être de nouveau cruellement frappé;
Mgr Ramadié, archevêque d'Albi, est niort, le 24 juillet dernier,
sans que rien fit pressentir cette fin prématurée.

Mgr Ramadié né à Montpellier en 1812 fut sacré évè¯que de Per-
pionan en 1865 -et transféré à L'archevêché d'Albi.en 1876.

<sprit arident, Mgr Ramadié apportait dans toutes sés Suvres
comme dans ses écrits une grande vivacité.

Sa dernière-lutte fut contre la loi scolaire ; grâce à son énergie,
au. zèle du clergé et à la foi de ces diocésains, le diocèse d'Albi,
est un de ceux où la lutte contre cette loi a été la plus vive.

Après avoil. annoncé la mort de cet archevêque, nous devons



une mention spéciale à ces douze sours de la Retraite ài Marseille
qui viennent de mourir victimes du choléra. Daprès ýà Semaine
de Marseille, ces sours s'étaient offertes à Dieu en victimes pour
obtenir la cessation du fléau.

Le dévouement, la charité du clergé et des religieux et religi-
euses excitent l'admiration de tous. Nous en trouvons un témoi-
gnage éclatant dans cette dépêche envoyée d'Arles au journal
protestant le Standard:

" Au milieu de la panique générale, la conduite du clergé a été
et continue d'être admirable. Les prêtres et les Sours de charité
sont infatigables dans les soins qu'ils donnent aux malades et dans
leurs ouvres de' charité. M. le chanoine Bourges a organisé un
groupe d'hommes, qui, faisant la besogne deja municipalité, vont
partout, désinfectant les maisons où le choléra a fait des victimes."

Les .traits de charité chrétienne abondent ; les laïques, dont la
foi a fait taire la frayeur, luttent de dévouement avec les prêtres
et les religieux.

La visite que Mgr Robert évêque de Marseille, a faite dans le
quartier le plus pauvre et le plùs infesté, a ranimé dans tous les
cours la consolation et l'espérance. Sa Grandeur après avoir vi-
vement félicité les laïques qui sontdevenus les infirmiers des ma--
lades, a visité tous les cholériques en adressant à chacun des pa-
roles de consolation et en laissant de généreuses offrandes.

De leur côté les RR. PP. Francisdains deBériers, chassés de
leur couvent, dont ils sont encore propriétaires, l'ont offert à la
municipalité pour servir-d'hôpital si le fléau envahit la ville; ils
deviendront, eux, les infirmiers.

Il va sans dire que cette offre, doublement généreuse, a été
acceptée.

.Et pendant que tous ces dévouements se font jour, pendant que
ces prélats, ces prêtres, ces religieux, ces religieuses, ces.laïques
charitables s'empressent de visiter et de soigner les cholériques,don-
nant sans compter leur vie et leur 'argent, M. Grévy, président de
la république française, chef de l'ét.at, après avoir envoyé sa naigre
obole de cinq mille francs, s'en va tranquillement. en villégiature
à son château' des Vosges.

Jusqu'à lui, tous les chefs de l'état en France, rois, reines, em-
pereurs, impératrices, présidents de la républiqune, avaient su faire
leur devoir et braver les périls· du choléra, des fièvres typhoides,
des inondations, en répandant autour d'eux d'abonidants secours;
seul M. Grévy n'aura su qu'entrebailler sa cassette et montrer
un égoïsme et une- -pusillanimité que sa position et son âge ne
peuvent excuser.

Pour ne pas finir cette chrôique'sur cet exemple attristant d'un
homme d'un -sf liant rang et d'un si petit caractère, parlons de la
sour Saint-Ambroise, de l'ordre dé la Présentation de la très sainte
Vierge, que le gouvernement français vient de -nommer au grad4q
de chevalier de la Légion d'honneur.
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La Sour Saint-Ambroise est depuis longtemps spécialement
attachée au servide dés femines incurables, qui sont nombreuses
à l'hospice général de Tours.

Elle est douée d'une grande énergie : un voyou la rencontre un
jour sur le pont de Tours, s'approche d'elle et lui dit: "S... bé-
guine, va ! on te coupera bientôt le cou, à toi et à tes pareilles !"
La bonne Sour s'approche du misérable et lui riposte : " Si tu
n'as pas d'argent pour acheter le couteau, viens donc m'en.demai-
der, je t'en prêterai."

Le voyou eut peur et s'enfuit.
Quand on annonça à la Sour Saint-Ambroise que le gouverne-

ment venait de lui donner la croix, elle était dans sa salle de ma-
lades, se traînant péniblement sur ses jambes. Elle répondit sans
se déranger : " Qu'est-ce qu'ils veulent que je fasse de ça Et
elle continua son service.

LA MiMAN DE HUIT ANS.

(Suite.)

Rosa se plaisait f< rt dans son nouvel état, aussi le soir quand
elle rentrait, elle apportait avec elle la gaieté au logis. Elle se
mettait à tout, et elle puisait dans son petit cœur des forces au-
dessus.de son âge. Ainsi, le matin,-elle se levait avant le jour,
lavait ses frères et sa sour, faisait à manger pour sonpère et toute
la petite famille, arrangeait le ménage. Quand toute cette besogne
était finie, elle mettait son chapeau, condnisait ses frères à l'école
de charité et s'en allait à son atelier, le· cour content de la certi-
tude d'avoir rempli son devoir.

Un jour qu'elle s'en allait ainsi, comme de cout'ume, doitnant
une main à Jacques et l'autre ·à Robert, elle fut remarquée- par
une dame et une petite fille qui faisaient une promenade matinale.
Celles-ci furent frappées de l'air, modeste et protecteur tout à la
fois, avec lequel elle conduisait-les enfants,.et la dame s'approchant
d'elle. lui dit:

-où allez-vous ainsi, ma chère petite ? vous êtes bien jeune
pour Atre chai'ée d'enfants plus jeunes encore que vous.

Or, je vous dirai une choserc'est que Rosa, quoique fortgentille
sous beaucoup de rapports, avait le malheur d?être extrêmement ti-
mide surtout avec les personnes.d'un rang plus élévé que le sien Ce-

-la provenait de ce qu'elle n'avait jamais l'occasion de voir de no.u-
veaux visagès. La vue d'une dame avec un chapeau de veloursune
vobe de soie, et un qlanchon- d'une petite fille -vêtqe avec une élé



gance; qui l'éme.rveillait, lui fit petdre la tète. Aussi fâisait-elle :une
nine fort drôle. Ses ýeifx étaient ba'issés, ses joues toutes .rduges
elle regardait à droite, à galche, conime pour .chercher. de.'quel
côté elle allait se sauver. Elle fit enfin un effort sur ·elle-méme et,
raclaht la terre avec son pied droit en manière de revérence. elle
dit:

-Je ne sais pas, Madame.
-Coinient, mon énfant, vous ne savez pas où vous allez, c'est

singulier. Mais où est votre maman?
-Je ne-sâis pas, Madame.
-Où demeurez-vous ?
La pauvre Rosa était si effarouchée, qu'elle ne trouva encore à

répondre que:
-Je ne sais pas, Madame.
La petite fille riait àuí éclats d'entendre ainsi cette phrase conti-

nuellement répétée, et Rosa, sentant combien elle avait l'air'sot,
prit son grand courage et reprit:

-C'e .t-à-dire... si je sais; nous deieurons à Clerk-Lane, na
man est morte, et papa est toujours -malade; nous sommes bien
pauvres et c'est moi qui-suis 'ainée, et c'est moi qui les soigne tous
et je vous salue; Madame.

Elle avait débité tout cela avec une étonnante volubilité, comme
si elle eût été bien pressée d'en avoir fini, et tout essoufllée,,elle
entraînases frères vers-l'école. Mais la dame 'arrêta en-souriant:

-Pas si. vite, pas si vite, petite -amie : maintenant que votre lan'
gue est déliée, -ous me diréz bien comment vous gagnez assez pour
faire,vivre 'tout votre monde.

-Oh ! je gagne beaucoup; je travaille à l'atelier de poupée-et-je
gagne douzé sous par jour.: ms coinpagnes me laissent manger
avec elles, parce que je les aime -bien u Papa tresse de la pzille pour
des corbeilles et on lui donne quinze sous par jour pour cela ; c'est
assez pour lui et les trois petits.

-Mais pour votre loyer et les vêtements les plus indispensables,
comment faites vous donc ?

-Les habillements ? nous nous en -passons; quand il fait froid
nous courons plus vite pour nous réchauffer. Quant au loyer, mon
père me disait ce matin qu'il fàudrait peut-être éncore nous ënal-
ler de notre-pétite maison.: le propriétaire est venu hier, il.meiace
de nous chasser si nous ne payons pas;

Les yeux de 'Rosa se reínplirent de larmes à cé souvenir.
-Tnez pienez cétte- carte, mon àdresse-est-dessus, et venez de-

main me -voii à sept heurès du inatin, je tâcherai de faire quélque
chose poùr vous aider.

Cette dgMe si dotuceè.et si rhar table s'appelait madame Wilson.
Elle était veuve et fort rici.* Ëlle n%'vait qu'unr-eùfanL, sa petite
Sophie qui l'accompagnait. Malheureusement, sa santé était.si mau-
vaise, qu'elle n'avait pas toujours-pu s'occuper de sa fille autant que
eon coSur maternel le désirait. elle revenait d'un long voyage en
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Italie, où, les médecins l'avaient envoyée afin que sa poit'rine déli-
cate respira,t'un air plus doux, et Sophie avait été laissée chez une
soeur de son père. Cette tante Marguerite était bonne, trop bonnie:
même, et Madame Wilson retrouvait après une grande absenèesa
fille bien gâtée.

Sophie.trouvait tant d'indulgence chez sa-tante que les charmantes
qualités-de son cœur se trouvaient étouffées par mille travers fâ-
cheux. Madame Wilson s'eniapperçut bien vite,s'en affligea d'abo'rd
puis après avoir prié Dieu et la Ste Vierge de la guider et de la
seconder, elle résolut d'éveiller chez sa fille les bons sentimen¢s
qu'une éducation trop molle avait laissés endormis.-Anssi saisit-
elle avec empressement la première occasion qui se présenta pour
commencer son ouvre.

Bosa fut cette occasion.
-Le lendemain de leur renc mtre avec cette pauvre petite fille,

quand Sophie s'éveilla, elle trouva Madame Wilson levée et déjà
prête.

-Comme vous êtes matinale aujourd'hui, maman, dit-elle.
-Uui, répondit Madpme Wilson, je me suis levée plus tôt que

d'habitude, parce que j'attends la petite fille que nous avons vue
hier.

-Oh! c'est vrai, j'avais oublié que vous lui aviez dit de venir à
sept heures, Et moi qui nesuis pas encore levée, je veux pourttnt
la voir.-Bah I elle attendra, voilà toit.

-Vousoubliez qu'il faut qii'elle aille à son ouvrage à l'atelier,
et que chaque heure qu'elle perd lui enlève une partie de son
gain.

-Oh ! alors je vais me lever (le suit.e. Voulez-vous sonner pour
qie ma bonne vienne bien vite m'habiller ?

-Votre bonne a été obligée de sortir, sa mère était mÉalade et
comme vous ne vous levez jamais avant huit heures, je lui ai per.
mis d'aller la voir,

(,1 Suivre.)

LES ABONNEMENTS;
Nous adressons présentement les comptes de nos abonnés retar-

dataires,. avec l'espoir qu'ils accueilleront favorablement notre,
demande.

Jes amis de la Semaine Religie4se,. en retard dans leur abonne-
ment, comprendront sans peine qu'avec la modique somme de
une piastre, il ne nous est pas possible, de faire des frais de col-
lection après avoir publié 24 pages chaque semaine pendant 4.
mois, et avoir payé 25 cents d'affranchissemènt.

les abonnements sont exigibles d'avance !
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